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TROISIÈME NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES HOLOTHURIES 

PROVENANT DES DRAGAGES DU YACHT PRINCESSE- ALICE. 

Révision de la sous-famille des elpjdilxae et description 

DE NOUVELLES ESPÈCES 

PAU 

E. HÉROUARD 

Chef des travaux de Zoologie à la Sorbonne. 

Outre les deux espèces de la sous-famille des Elpidiinæ qui ont 
déjà été signalées par MareDzeller et par moi, les dernières campa- 
gnes ont fourni trois nouvelles espèces. En résumé les espèces qui 
ont été recueillies dans les dragages et qui appartiennent à quatre 
genres différents sont les suivantes : 

Scotoplanes Delagei Hérouard. Stations 743, 553, 578. 

Kolga obsoleta , n. sp. Station 753. 

Kolga furcata , n. sp. Station 698. 

Peniagone azorica Marenzeller. Stations 673, 527, 738. 

Scotoanassa translucida, n. sp. Stations 753, 749. 

Kolga obsoleta , n. sp. — Le plus grand exemplaire de cette espèce 
présente 42 mm de long, sur 28 mm de large. La forme générale est 
donc celle d’un ovoïde court. 

Lobe dorsal large, recourbé vers l’extrémité inférieure du corps 
contenant deux paires de processsus dorsaux faisant saillie sur son 
bord, ceux appartenant à la première paire très rapprochés l’un de 
l’autre sur la ligne médiane et séparés par une petite encoche, ceux 
de la seconde paire plus saillants que les précédents, occupent les 
angles latéraux du bord supérieur du lobe. Enfin, une troisième 
paire de processus peu saillants existe sur les côtés de la face dor- 
sale aux points où les bords latéraux du lobe dorsal prennent 
naissance. 

Les tubes latéraux locomoteurs au nombre de cinq paires seule- 
ment sont volumineux, sauf ceux de la paire inférieure et occupent 
toute la longueur du corps, le premier étant très rapproché du 
disque buccal. Anus termino-dorsal. 

Corpuscules calcaires cruciformes, ceux de la couche externe à 
bras effilés en une pointe aiguë (fig. 1, A) ou épaissie et épineuse, 
portant chacun vers leur base une apophyse conique aiguë: ceux 
de la couche jnterne plus déliés beaucoup plus petits (fig. 1, B). 
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Kolga furcata , n. sp. — Les plus grands exemplaires présentent 
4 centimètres de longueur sur 2 de largeur, 10 tentacules. Sole 
ventrale aplatie, côté dorsal convexe. Les bords latéraux portant 
sur leurs deux tiers inférieurs 9 tubes locomoteurs allant en dimi- 
nuant de volume vers l'extrémité inférieure. Le tiers supérieur du 
corps qui est dépourvu de tubes locomoteurs est atténué vers la 
partie supérieure et porte un lobe dorsal eu forme d’écusson con- 
tenant deux paires de processus dorsaux qui font saillie sur son 
bord supérieur. Une troisième paire de processus dorsaux existe 
sur la face dorsale, au point d’où partent les bords latéraux de 
l'écusson. Anus termino-dorsal. 

Les corpuscules calcaires superficiels et profonds sont tri ra- 
diés (fig. 2). Les premiers porteut à la base de chaque branche une 
apophyse bifurquée comme chez Achlyonice. 

Scotoanassa translucida, n. sp. — Le plus grand exemplaire 



\ 

Fig. 1. — Corpuscules calcaires 
de Kolga obsoleta n. sp. 



Fig. 1. — Corpuscules calcaires 
de Kolga furcata n. sp. 


mesure 75 mm sur 34 mrû . Corps ovalaire fortement déprimé sur ses 
deux faces et surtout sur la face dorsale. 

Lobe dorsal situé dans le prolongement du corps et son bord 
continuant directement celui de ce dernier. Sur le bord supérieur 
du lobe qui représente par suite le bord supérieur du corps font 
obtusément saillie deux paires de processus. Le bord inférieur est 
occupé par quatre paires de tubes locomoteurs aplatis dans le 
sens antéro-postérieur. Le bulbe buccal est saillant sur la face ven- 
trale et le plan du disque tentaculaire est tourné vers l’extrémité 
inférieure. Le canal du sable est contenu dans un cylindre gélati- 
neux et débouche à l’extérieur sur la face ventrale au-dessus du 
disque tentaculaire. Cette position de l’ouverture du canal du sable 
tient à ce que la partie de la face ventrale où il débouche est mor- 
phologiquement dorsale. 
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Corpuscules calcaires cruciformes à branches aiguës garnies 
d’épines à leur extrémité et portant chacune vers sa base une apo- 
physe légèrement renflée en massue épineuse (fig. 3, A et B). 

Quand on étudie la sous-famille des Elpidiinæ , on constate avec 
évidence qu’un grand nombre de formes ayant entre elles une res- 
semblance incontestable, ont été attribuées à des genres différents. 
Dans une classe comme celle des Holothuries, où les différents 
groupes présentent une homogénéité de structure telle, que dans ces 
groupes la constitution anatomique n’est généralement d’aucun 
secours pour différencier les espèces entre elles, il est hors de doute 
qu’on doit accorder à cette variation, quand elle existe, une impor- 
tance prédominante. Cette homogénéité de structure oblige souvent 
pour déterminer les espèces, à se rabattre sur les corpuscules cal- 
caires dont la forme est fixe. 11 ne faut pas cependant attribuer à 




Fig. 3. — Corpuscules calcaires de Scostoanassa translucida n. sp* 

ces formations une valeur exagérée; quand on trouve dans un même 
groupe des corpuscules calcaires rappelant par leurs formes ceux 
qui se rencontrent chez les Chirodota , chez les Stichopus , chez les 
Spongiaires et autres, quand d’autre part, chez une môme espèce 
on peut trouver, suivant l’état du développement, des différences 
profondes dans la forme des corpuscules, comme je l’ai montré 
précédemment (1) ainsi que Mitsukuri (2) et Ostergren (3), on 
comprendra qu’il est inutile d’insister sur le peu de crédit qu’il 
faut accorder à de telles formations comme valeur générique. 

Les Elpidiinæ ont le précieux avantage de présenter des formes 

(1) IIkrouard, Àrch de Zool. expér. et gêner. (2), VII, 1880. 

(2) Mitsukuri, Adnotationes Zool. Japon., I, Tokio, 1807. 

(0) Ostergren, Zool. Anz., n* îfôlï, 1808, 
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extérieures suffisamment variées, pourquoi! puisse saisir la filia- 
tion des espèces en se basant sur des indications moins hasar- 
deuses. 

Si nous considérons l’ensemble des individus composant cette 
sous-famille nous constatons en etlet qu’il existe dans leur forme 
extérieure quatre facteurs dont les variations sont concordantes. 
Ces quatre facteurs sont ; 

1° L’orientation du disque tentaculaire; 

2° Les papilles dorsales; 

3° Les tubes ambulacraires ventraux; 

4° L’aplatissement du corps. 

Considérons les variations parallèles de ces trois facteurs : 



Le plan du disque tentaculaire d’abord terminal, c’est-à-dire placé 
perpendiculairement à l’axe du corps, s’incline de plus en plus 
vers la face ventrale; dans ce mouvement de rotation il coupe l’axe 
du corps sous un angle de plus en plus aigu, puis lui devient 
parallèle, c’est-à-dire franchement frontal, puis, la rotation conti- 
nuant, la face de ce plan s’incline de plus en plus vers l’extrémité 
inférieure (fig. 4). 

En même temps que ce mouvement de rotation du disque tenta- 
culaire s’effectue, les papilles dorsales, d’abord disposées tout le 
long des radius dorsaux, s'atrophient en partant de l’extrémité infé- 
rieure du corps, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que trois paires 
qui gagnent de plus en plus la région supérieure du dos, tendent à 
se réunir entre elles par une palmure, et ces tendances s’accentuant, 
elles deviennent marginales et se confondent finalement avec le 
bord supérieur du corps (fig. 4). 

Les tubes ambulacraires ventraux suivent dans leur déplace- 
ment une marche inverse et simultanée. D’abord disposés sur toute 
la longueur des radius latéro-ventraux, ils quittent la région supé- 
rieure de ces radius pour gagner leur extrémité inférieure ou ils 
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finissent par se confondre avec la marge terminale du corps (fig. 4). 

Le corps d’abord cylindrique commence à se déprimer par la 
formation d’une sole ventrale plane; puis la couvexité de la face 
dorsale s’atténue à son tour et on arrive finalement à une forme 
complètement plane. 

Les schémas de la figure 4 montrent la concordance de ces 
variations. 

Il est facile avec ces données d’établir dans les Elpicliinæ des 
coupes auxquelles nous attribuerons le nom du genre le plus ancien 
qu’elles contiendront, et cela pour nous conformer aux règles du 
droit de priorité. 

Tableau synoptique des genres d’Epidiinæ (I). 

— 10 tentacules. 

4- Plan du disque tentaculaire terminal ou subterminal. 

= Plus de 3 papilles dorsales ; tubes ambulacraires s’éten- 
dant au-dessus de la moitié inférieure du corps 
(fig. 4, A) Elpidia. 

E . g lac ia us (2) Théel, 1876. 

E. (Irpa) abyssicola (Danielssen et Koren, 1877). 

E. (Tulela) échinai a (H. Perrier, 1896). 

= Jamais plus de 3 paires de papilles dorsales. 

X Corps allongé Parelpidia. 

P . cylindrica Théel, 1882. 

P. elo.xga ta Théel, 1882. 

X Corps ovalaire Scotoplanes. 

S. (Elpidia) verrucosa Théel, 1879. 

S. globosa Théel, 1882. 

S. mollis Théel, 1882. 

S. Murrayi Théel, 1882. 

S. papillosa Théel, 1882. 

S. Dckujei Hérouard, 1896. 

S. (Koh/a) nam Théel, 1882. 

4 - Plan du disque tentaculaire frontal ou subfrontal; générale- 
ment 3 paires de papilles dorsales rassemblées dans 
la région supérieure du dos, plus ou moins réunies 


(1) Dans ces descriptions, l’animal est supposé placé de toile façon que le grand 
axe du corps soit vertical. 

(2) Les mots imprimés en petites capitales italiques désignent les espèces qui 
ont servi à déterminer le nom du genre, par droit d'ancienneté. 
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par une palmure formant un voile dorsal; la troisième 
paire de papilles souvent rudimentaire. Tubes ambu- 
lacraires occupant généralement au moins la moitié 
inférieure du corps (fig. D, E et F). 

= Plan de la face buccale du voile dorsal ne se continuant 
pas sensiblement avec la surface de la voussure 
préorale. Tubes ambulacraires s'étendant générale- 
ment au-dessus de la moitié inférieure du corps. 

Kolga. 

K. (Scotoplanes) insignis (Théel, 1882). 

K. obsoleta u. sp. 

K. (Pentagone) a f finis ( Théel, 1882). 

K. furcata n. sp. 

K. hvalixa Danielssen et Koren, 1879. 

K . ( Scotoplanes ) robusta (Théel, 1882). 

K. (Pentagone) naresi (Théel, 1882). 

K. (Peniagone) Challengeri (Théel, 1882). 

K. (Periamma) roseum (R. Perrier, 1896). 

K. (Peniagone) porcetlux (R. Perrier, 1896). 

= Plan de la face supérieure du voile dorsal se continuant 
sensiblement avec la surface de la voussure préorale. 
Tubes ambulacraires ne s’étendant généralement pas 
au-dessus de la moitié inférieure du corps. 

Peniagone. 

P. horrifer Théel, 1882. 

P. atrox Théel, 1882. 

P. wYviLLEi Théel, 1882. 

P. lugubris Théel, 1882. 

P. (Elpklia) purpurea (Théel, 1882). 

P. (Elpklia) incerta (Théel, 1882). 

P. azorica Marenzeller 1893.’ 

P. (Elpklia) Willemoen Théel, 1882). 

P. dtrea Théel, 1882. 

+ Plan du disque tentaculaire tourné vers l’extrémité infé- 
rieure; corps déprimé dorso-ventralement. Tubes 
ambulacraires relégués au bord terminal du corps; 
côtés latéraux nus et formant un bord aigu (fig. 4, 
G) Scotoanassa. 

S. di a ph axa Théel, 1882. 

S. Iransluckla n. sp. 

11-12 tentacules Achlyonice. 

20 (?) tentacules Eunypniastes. 


